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«L’existence, dans la faune suisse actuelle, de tortues appartenant à la famille 
des Emydae a été affirmée et niée, sans que la question ait été résolue d’une 
manière définitive. Il est assez difficile de démontrer la disparition complète 
d’une espèce de la faune d’un pays; d’un autre côté, il n’est pas toujours facile 
de décider si une espèce devenue excessivement rare à l’état sauvage, est 
réellement sauvage ou si seulement elle a échappé à la domesticité.»

La réflexion du professeur SCHNETZLER il y a 151 ans est pertinente et au 
combien d’actualité! S’il ne fait aucun doute que la Cistude d’Europe est une 
espèce indigène en Suisse, la survie locale de populations ou d’individus 
reliques et de souche autochtone, bien que plausible, n’a pu être démontrée 
scientifiquement à ce jour (RAEMY 2010). La question soulevée par le professeur 
SCHNETZLER n’est donc toujours pas résolue.

La Cistude était déjà très rare en Suisse au 19ème siècle (FATIO 1872, SCHINZ 
1837, SCHNETZLER 1859). Il est donc probable que les populations autochtones 
aient disparu il y a fort longtemps, d’autant plus que ce reptile faisait l’objet 
d’un certain trafic au Moyen-âge déjà, avec comme conséquence le mélange 
d’animaux de souches génétiques différentes.

Les causes de la disparition de la Cistude en Suisse sont multiples. Si 
l’évolution postglaciaire du climat a durant longtemps été considérée comme 
la cause essentielle de régression de ce reptile, les facteurs liés aux activités 
humaines sont plus importants. Autrefois consommée, la Cistude a disparu de 
nos régions en raison de la pêche au filet et à la nasse. Les études récentes 
démontrent l’efficacité remarquable de ces techniques de capture pour les 
adultes. A cela s’ajoute le drainage des zones humides, la fragmentation du 
milieu et la destruction des sites de ponte.
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Nos connaissances sur l’écologie, la génétique et la répartition de la 
Cistude d’Europe en Suisse et dans les pays limitrophes ont considérablement 
augmenté ces 10 dernières années (e.g. CADI 2003, DUCOTTRED et al. 2004, 
FRITZ et al. 1998, FRITZ et al. 2005, GUICKING et al. 2005, LACOSTE & KUTZLI 
2006, MOSIMANN 2002, NEMBRINI & ZANINI 2006, NUOFFER 2000, PAUL 
2003, POSCHADEL 2003, SCHAFFNER 2002, SCHNEEWEISS 2003). Il existe une 
population sauvage d’environ 300 adultes dans la réserve naturelle du Moulin-
de-Vert à Genève. Elle résulte de lâchers d’animaux d’origines génétiques 
diverses, lâchers qui ont débuté dès les années 1950 (HOFER 1997). Ces 
cistudes se reproduisent régulièrement et la population paraît stable. De petits 
groupes d’animaux sauvages allochtones vivent au Tessin et en Argovie, mais 
la reproduction naturelle de ces tortues est mal documentée. Ailleurs en Suisse, 
des animaux isolés d’origines diverses sont observés çà et là, comme cela 
semblait déjà être le cas au 19ème siècle (PARENT 1979).

Les études récentes montrent que le facteur écologique le plus important qui 
détermine le maintien ou non d’une population reproductrice dans une région 
donnée est la présence de sites de ponte adéquats. Il s’agit d’habitats ouverts, 
sèchards et bien exposés au soleil. Ces sites, s’ils ne sont pas en bordure 
immédiate de l’habitat aquatique des cistudes, doivent impérativement être 
accessibles sans danger pour les femelles gravides. Une route, voire un chemin 
régulièrement fréquenté peut être une source de mortalité trop importante pour 
la survie d’une population. 

Considérée comme éteinte en Suisse dans les Listes Rouges de 1982 et 1994 
(HOTZ & BROGGI 1982, GROSSENBACHER & HOFER 1994), la Cistude a vu son 
statut quelque peu modifié dans l’Atlas des reptiles de Suisse (HOFER et al. 
2001), et plus récemment dans la nouvelle Liste Rouge des reptiles menacés de 
Suisse (MONNEY & MEYER 2005). La preuve de l’existence d’une population 
sauvage et viable de cistudes dans le canton de Genève et l’incertitude qui 
subsiste quant à l’origine autochtone ou non d’animaux isolés observés çà et là 
en Suisse sont à l’origine de ce changement de statut.

Classée dans la catégorie CR (en danger critique d’extinction) dans la Liste 
Rouge 2005 et considérée de ce fait comme une espèce prioritaire sur le plan 
national, la Cistude d’Europe fait actuellement l’objet d’une réflexion sur sa 
réintroduction en Suisse. Dans le canton de Genève, un nouveau noyau de 
population devrait voir le jour cette année 2010 déjà, avec un suivi scientifique 
à la clé et sur le long terme.

Hormis quelques pionniers qui ont réintroduit la Cistude d’Europe il y a une 
cinquantaine d’années dans le canton de Genève, peu de naturalistes se sont 
intéressés à ce reptile avant les années 1990. Ceci s’explique aisément par le 
fait que l’indigénat de la Cistude en Suisse est controversé d’une part, et d’autre 
part que la conservation des espèces de reptiles encore présentes et menacées 
en Suisse demeure une priorité. Une fois admis que la cause principale de la 
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disparition ancienne de la Cistude en Suisse est la chasse que l’homme lui a 
faite, et qu’il existe actuellement des réserves naturelles suffisamment vastes et 
variées pour accueillir des populations de cette espèce, pourquoi ne pas donner 
un coup de pouce à ce reptile des plus sympathiques aux yeux du grand public? 
L’exemple du castor, disparu de Suisse pour des raisons similaires et réintroduit 
avec succès dès les années 1950 démontre que la réintroduction d’une espèce 
dont la niche écologique est demeurée vacante peut être couronnée de succès. 
On peut relever ici que l’expansion du Castor en Suisse a un impact favorable 
de taille sur les biocénoses des milieux aquatiques et riverains dont fait partie 
la Cistude.
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Cistude photographiée au Moulin-de-Vert (GE) le 5 septembre 2009
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